
S'il avai 
d i t q u e 
B YRR H 
é t a i t du 

V I N CUIT 
Personne 

Car chacun sait que Byrrh est un vin 
cru, simplement et soigneusement 
vieilli à l'état naturel dans des cuves 
en chêne, pendant un minimum de 
3 ans. Mis e n s u i t e , b i e n v i v a n t , 
d a n s sa b o u t e i l l e , il se b o n i f i e 
e n c o r e en attendant de charmer 
votre palais. 
C'est là un signe évident que Byrrh 
n'a subi aucune cuisson car celle-ci 
arrêtant toute vie, ne lui permettrait 

plus aucune évolution. 

Ecnvz à BYRRH. Buretu M.t. a Thuir fP.-O). pour 
demander renvoi gratuit et franco d'une élégante 

"BROSSE d e POCHE". 

Tribunal de Commerce 
de R0UBA1X 

liquidation judiciaire dt 
M Jean DHALIUIN. anci*n 
négociant an huiles «t «rus­
ses industrielles a Roubaii. 
11. avenue Linns et entres»! 
central et usine a St.Ouentin. 
.'S. ru« d» Pins, d*m*urant 
actuellement a Chissigmss 
(N»rd> par »,* Ouesney 

Messieurs les créanciers sont 
avisa* au il a al* dépose au 
Crette du Tribunal par M-
c*TELLE, liquidateur juoi 
iiaira I état fia» créances v*r i . 
Uses dans ladite nquidatlan. 

Aua servies d* l'article «OS 
meditia oar la oacrei du » 
Aaul I0J5. Uut crs.muier vé­
rifia eu part* au bilan est 
admis pendant nuit tours a 
dater da la présenta insertion 
* formuler dos co.itredij eu 
daa reeiamatiens au Qreffa 
sait par lui-même, soif par 
mandataire oar vaie de men­
tion sur l'état eus-vis*. 

La Or*lti*r du Tribunal : 
R. VITOU 
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tlon approuva* d* Conde-
court et tous autres intéres­
ses sont informes qu'il va être 
procède, dans le délai da u-

[ mois a la liquidation défini, 
tive de cette société 

Les oppositions devront, s'il 
y a Itou, être signifiées « j 
sinjr- de cette1 société dans >** 
*JUT/C jours de la présente 
Insertioai a peine de lut lu 
sion. ei signalées aux S i t u ­

es départementaux 1e Re­
constitution iConîrôle des 
Coopérâmes! I L411*. 2. :'..e 
Saint-Bernard 

Cette publication est faite 
an r«n»uvéiiamant d* « I I * 
paru* dans ca même tournai, 
partant la data du n Avril 
1131. 

L * P i é a i d e n t 
A l b e r t D E L E N E U V I L t * 

•s ses 

Oppositions rtcevables au 
C a b i n e t L u c i e n C O U T U R I E R . 
A LUI*, l u e S t - G é n o i s , i. j u s ­
q u ' a u d i x i è m e j o u r s u i v a n t l e 
second *v:s 

L u c i e n C O U T U R I E R 
12.300 

CABINET DE CONFIANCE 

P.MARTINOT" 
Ex-Commond. do b r u d* 

«end Membre de la Cnam-
I bre Syndical* daa Manda-

tairas *n vent* de fond* 
d* commerce et Industries. 

I ;a. ru* d*s Art*. M. LILLf 

CESSION - Premier A» 
o n t * 

HOTEL DES VENTES 
2. -ue St«-Ann«. LUI* 

VENTE 

t tud* d* M» F«rnand TOU-

VENTE JUDICIAIRE 
PU1LI0UE 

HOTEL DES VENTES 
2. rue Ste-Anne. Lille 

L* Mercredi dix-neuf Avril 
• JS. * 14 heures, Il sera pro­

cédé a la vont* Judiciaire ne* 
oojets d-apréa. par le minii-
ter» de !tf« SINGER. Corn-
nusaire-Priseur A Lille 

Tout un 

MOBILIER de MAISON 
Pott* de T S F.. Comptoir, 

rayonnage. Moteur électrique. 
Voiture auto Citroen et re­
morque, etc.. etc. 

Le tout au oamptant. 
Pour «via : F. TOULOUSE. 

I B M 

Société Coopérative 
DE RECONSTRUCTION 

apprauva* do Gondeneurt 
(Nordi 

LIQUIDATION 

Deuxième Insertion 
MM. lé» er*enelers da la 

Csoparative do Haconstrue-

Par autorité administrative 
•>:e-exécut]on> 

Le dix-neuf Avril 1MJ». a 
quatorze heures. 

Cette vente consiste en 

UN MOBILIER 
d'habitation, de café, une voi­
ture automobile Citroen. 

Et autres objets qui seront i 
vendus au plus offrant et der- I 
nier enchérisseur. 

La tout sera payé comptant, i 
Ces objets saisis à la reque-

téJ d e M. A u c l a l r . p e r c e p t e u r 
de Lille-Sud et Facultés sui- i 
vant procès verbaux dreaaes i 
par M Béras. agent de pour­
suites, les 28 Décembre 1038 
el 11 Février 1939. 

L'Agent de poursuites 
F. BERAS 
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t Suivant acte a.: 
A L i l l e d u 11 A v r i l 1939. 

. r * * i M i e le 18 A v r i l 1939. (M. 
A l b e r t E r n e s t P a u l H Q U E f 
et Mme née Marie Therise 
RENARD son épouse, ont cé­
dé a M. Marc LEGAY et Mme 
née Marie Thérèse WILLiM. 
son épouoe. demeurant en­
semble a Lena, le fonda de 
commerce de 

C r é m e r i e - A l i m e n t a t i o n 
qu'ils exploitaient ensemble. 
N" 13.rue ue Gand a Lille 

Oppositions. »Ts T * M*Ui 

P.MARTINOT" 
En portefeuille 

Fonds tout* nature, tous pria 
Rensaignaments gratuit* 
REFERENCES 1' OROR.'l 

<3 5«0 

ISTOMÂC F O I E INTESTIN 
Douleurs gastriques 

Les embarras gastriques répétés ont souvent pour consé­
quence une altération du foie ou de la vésicule biliaire. Fol* 
et Estomac sont étroitement solidaires, l'un ne va pas «ans 
l'autre, l'Estomac doit donc, pour éviter les répercussions 
fâcheuses sur le Foie, être particulièrement surveillé. 

Aussi, au moindre symptôme anormal : aigreurs, renvois, 
pesanteurs, brûlures gastriques, ballonnements, vertiges, dila­
tations, vomissements, insomnies et cauchemars, somnolence 
après les repas, maux de tête, amaigrissement, coliques Intes­
tinales ou douleurs hépatiques, 

enfoncez-vous bien dans la tê t * que les 

POUDRES 
DE COCK 

agissent avec un* efficacité certain* sur l'Estomac «t I * 
Fo i * . Docteur DEPIERRE 

Cachais - Paeuoti - Ceoiortrets • (Doubla kotto• Prix eveale**!») • Toula* Pttarmacia» S» 

OUVRIÈRES 
sachant taire chemises nom-

les et veste* sont demandé*)* 
our L I E V I N «t environs 

M BL1N. M. rue Alt' 

FEMME DE CHAMBRE 
• u bonis* a tant faire « t dé­
mandée à St-Pol-sur-Tei noise 
Ecr. sous mit. N.B.W.L. Réveil 

MAISON A VENDRE 
Que*noy-sur-Oeùie, Porta Co-
chère et Jardin, ores Gare et 
Tramway 

Jules Cerisier oeùfê*i*N,i* 

PRÉS LISIEUX 
Ferme de 2u ha avec tr. 

Possib. de ae réserver 
logement 

PRIX : 43g 000 francs 
LAHUMICRE, h. Bd Ma-
lesherbes. Paris 8e. Tel 
Anj. 3S-62. 

Etude de M" VINCENT. Gref­
fier de justice de paix â Ver-
n o n ( E u r e ! A v e n d r e p a v i l l o n 
neuf, tout eontort. 7i"i m ter­
rain. Ecure à l'étude 

U41U 
1 

GRANDE MAISON 
u s a g e r e n t i e r o u c o m m e r ç a 
•Tarage, d é p e n d a n c e s . |ai < 
b o r d a n t r K i e i c E c r « > u s u 
N B W H a u R é v e i l 

Suremplois 
COMPTABLE 

sérieuses référence*, courant 
toua travaux de bureau, dac­
tylo, connaissant lors fiscales. 
chercha situation stable. Ecr 
aoua init. R E S N au Réveil 
qui transmettra. 

78295 

ENTREPOT CeNCRAL daa USINES du NORD C C U N . 

T O U T POUR LA L I T E R I E 
1, Rua des Canenniart. 1 LILLE — Tél. 1 531.17 

Confection et Rsleotlon matelas, sommier*. couvTe-pieda 
Réclama du mal* 1 Sommier-divan avec mateiaa. SIS tr. 

avec 1 *up. couverture de voyage ou 1 oreiller *n cadeau 

HOTELS & VILLEGIATURES 
R e c o m m a n d é s 

F R A N C E 
AVESNES 

Cintre d'excursions ndmduslles ou en groupes 
1 pittoresque et charmante itinéraire*) varie» 

Syndicat d'Initiatives d'Aveonas Itimb. p' rép-l 

LŒSSIES (Petite Suisse ia Nord) 
E x e 

MONT OE PRCME8QUES 
Rest' en plein air. cul», p' patron, menu 1S fr 
•ail* n banquets Manèges Balançoires Plage 

de sable. Bois 9 km. de Lille Arrêt Autobus S ArmantUres. 
AU CHALET: 

COIFFEUSE 
Bonne aemi-ouvriere -nerchr 
place. Ecrire Réveil aux let­
tre» C.O.T.X. 32.ÛM 

ÔfeL 

BONSECOURS 
PENTECOTE A BONSECOURS 

(Frontière Française 
Villégiature Idéale. Pensions, villas. Magnifique ier»t 

Cnateau hlsterlaue. Tennis. Vaste plaine da l«ux 

CESSONS 

LUCIEN COUTURIER 

LU; 

Premier Avis 
Par acte s.» p. a Lille, 'a lé 

Avril ISJï. enregistré a Llll-
n p le 15 Avril 1939. folio i.\ 
c. S. il appert que Mlle cd-
mondo I RANÇOIS. Mme Ala-
voine FRANÇOIS et Mme 
Sarrazin FRANÇOIS dûment 
autorisée» par oui mari, né-
iitieres de Madame V* outre 
François TELLIEZ. leur m i ­
re, ont cède le fonda de com­
merce de CAFE exploité par 
relle-ci é Lille. 1111 de l'EgLfse 
Saint-Louia. 30 a M Piefie 
VANDENPLAS. 

MAISONS A VENDRE 
1 Bléces, lardln «75 ml 

Prix total tous trais compris t 
15.000 tr Lotis du 1-11-M. 

S'adr Mines de C*uy-S*r-
vlns a Bouvigny (P -d*-0 ) 

98 SOS 

IMMEUBLES « R A M O * 
l l l i l l I L U U L L U LOCATION 

A louer grande cave 
a uaasa entrepôt bl*r(* *u 
vins. Lcrirc Réveil aux let­
tre* NBJrVJ 96 844 

VOYAGEUR 
Ben voyageur an evolei. sé­
rieux et travailleur d«m»nd* 
Four le Nord et Pas-de-Calais 
nutll* d écrire si pas de la 

Sartle Ecrire aous initiales 
B W D in Réveil 

AIDE-COMPTABLE 
est demandé che* MAH'IN. 
Ameublement à Valenclennes 

M4M 

ESTAMINET à LOUER 
a Flvas-Lilla et au Faubourg 
des Postes Ecrire au Réveil 
• ux lettre* N B V R 

CONFECTIONS 
) 

Ouvrières à domicile 
et Entrepreneurs 

COXYDE-BAINS et St-IDESBALD 
PLAGES POUR FAMILLES 

Dunes superbes. • Tous sports. - Bains gratuits 
Pour renseignements et lis 

SIRVICE DU TOURISME. (H Av 

•;• 1:111 MiviHFiïiii.iii;i:i 

\ISITHIABELBIQVE 

IMPOSITION aiNTERtWIONAl£ 
DE LIÈGE 
D E M A N D E Z L * 

"CARNET TOURISTIQUE DE V0YA6ET 
PRIX RÉDUITS SUR: \\\\\w 

I RISTOUKNE ESSENCE.ETC 1|| 
En vanta dana ies Agencée daVoyagaa 
las G*rai,la* Automobim-Clubi racannu» et i nos bureaux 

HmntmJmntmmiti *V notietw MtaMé— 
14. r u a Au 4 S c r t a m b r a . P a r » 

0FFICF \ M K I \ A l lit: lllliftlSMI 
Ul BELGIOUI 

Le chemin de la 
esrpavé de 

pellicules 
Si le col d e v o t r e v e s t o n se couvre 
d e pe l l icu les j a u n â t r e s , r e g a r d e r 
v o t r e p e i g n e . I l se r e m p l i t d e che ­
v e u x m o r t s . Les pe l l i cu les t r a h i s s e n t 
le d u r c i s s e m e n t d u cuir c h e v e l u . 

PELLICULES, cheveux d s n s le pe igne . Signal d'alarme. 
Trop souvent méconnu. Symptômes avant-coureurs d e 

la calvitie. Trop souvent négl igés . C'est à cette ignorance o u 
à cette nég l igence qu'on doit tant de carrières compromises , 
tant d'existences gâchées . 

Celui qui s e rés igne i perdre s e s I cit. Vous voici i moitié chauve, e t 
cheveux, renonce à la lutte. Jeune rien n'arrêtera U calvitie si v o u s i 
encore, il passe pour un vieux. 
Son prestige, sa jeunesse sont en 
péril. Toutes les portes s e ferment 
devant lui- Et auss i l es coeurs. 
Al lez-vous 'gross ir l e nombre d e 
ces ratés, tristes épaves de la v ie ? 

"Aujourd "km j$ M primnU osaioir un màmi-
r o t o r *• vntrt Letum Sdvilm im: Auru» en*»» 
4* vos WàmS* o'aajw lu o «a* ténmmté à ororfo-
mêr, dans OMM Itm mtlumw ouvrier», le* bien' 
failt é» mât, «Wearoéwo « d v i k n M , et ta 
forte* ktmmmnitmr*.'1 

i l * » l u . a 

ravitaillez d'urgence vos cheveatx 
affames. 

L'action de la Silvikrina . 
• s t naturelle 

La Stlvikrine n'est pas antre c h o s e 
que la nourriture m ê m e d e n t votre 
chevelure a beso in . 

. Elle apporte à v o s cheveux la 
Les personnes que la Sihrlkrine a i solution concentrée d e s quatorze 
sauvées de la calvitie et d e la | é l éments constitutifs que votre 
déchéance physique, m ê m e quand I sang leur refuse. Absorbée par le 
leur e u t était pire que le vôtre, s e I cuir chevelu au m o y e n d'un l éger 
comptent par mill ions. Il est temps I massage quot id ien , cet a l iment 
de suivre, v o u s aussi, leur e x e m p l e i biologique des cheveux est facile-

N'attendes plus 
unm m in ut» 

"PwndAHt ire** en*. 
cou, ta* férié une perruque. Sur lee eoneml* 
m* M. L. M..., pkmrmseum à Ttmwimg, j 'a i 
euivi ta wreÀirwumt gilviTtrin*, et, à l'keur* 
aofMffc, j* oosaié'l « o * aosoolm a afcondo»iï«." 

M"' D . . , à Tourcoing. 

et de retrouver, avec votre 
chevelure, votre prestige 
et la confiance en vous. 
La chute d e s cheveux 
n'est un s igne d'infério­
rité q u ' a u x y e u x d e s 
mauvais psychologues -
C e sont les g e n s de va­
leur qui perdent leurs 
cheveux le plus vite par 
suite d'un surmenage in­
tellectuel o u physique-
Leur sang qui s e d é p e n s e 
trop par ailleurs, n'arrive plus 1 
fournir asaez d e substances nutri­
tives aux racines capillaires, et la 
pousse d e s cheveux s e ralentit. 
Pell icules, cheveux dans le peigne, 
durcissement du cuir chevelu, atro­
phie de s bulbes pi leux, tels sont 
les symptômes de cette dénutrition 
des tissus générateurs. 

ment assimilé par leura 
racines, tant qu'il subsista., 
en el les un souffle 4 * 
vie. ef 

Sons l'action vivifiant*; aVa 
la Silvikrine. les pefllctifea 
disparaissent immédiate­
ment, U caate s'arrête « a 
quelques jours , et, seea 
la poaaaée de la T r i p t » 

onc* ear'îee i phane, las recrées e*s*V 
peliiealea. l laires reprenawt lear a*> 

' t i v i t é . D e n e e v e a a x 
cbeveaz poussent — votre e l emiBf* 
redevient seine et touffue, cessas* 
elle n'aérait jamais cessé d'être et 
rons l'aviez soignée pies a i t . 

N'attendez pas davantage. Ai les d e 
ce pas chez votre fournisseur et 
munissez-vous d'un flacon de Sil­
vikrine. 

Chaque jour d e retard dana l e trai-La p o u s s e normale ne c o m p e n s e , . „ . q " , e | 0 U ^ f ! * » « " • » « * * • 
p l u s . e s p ê n e s , . . c h e v e l u r e . ' f c l a i r . I S e r i . ' r n a X ^ n ^ ' e ^ u ! 

1 reux résultats. 

,.Ju\ chut% du chtvrux A étui «prit la du*. 
miewu f'rivtioH SUvikrit^e, et la cKtvttur* » 'tu 
mtiMllÙ •tttntét. .h n s f r u u fut) ruomtnanêtjr 
Ut excellent produit auprès) d* mu ami*. " 'e./ictj/es.cr, "»• <*es cheveu 

excuse 

S ilvikrin 
BONNE 

20 an* minimum, ayant déjà 
servi, nourrie, non logée est 
demandée pour Bruay-en-Ar-
toi* Ccrlr* au Réveil sous Ini­
tiale* R B S M 78 î l e 

BONNE 
ayant déjà »ervl est demandée 

fiour ménage 2 pers. pas d* 
esaive. ni cuisine, bien nour­

rie. Cages 30U ii . sérieuses 
référence» exigées S'adréa-
ser : Dr SOULEZ. 33. rue dé 
Bouvtnes. Plvea-Lllle. 

32.593 

BONNE 
i tout taire demandée pour 
service de 3 personnes. r>*s de 
lessive. Références «xlfceea. 
23. rue du Grand c.hen.i... a 
Roubaix H t>97 

DIVERS ) 
Travail facile ehea aol 

Les aua. « A O I O S «au* •!• 
fr*nl travail térteua at suioi 
t*Hts l'année ave* H * notre, 
maeh. t trleatar fantal*i* (br*. 
»*t m*neial Apprentissage! 
gratulL RanMign. at *atai*. 
tua. si. r, TurgeL CI Ile (Nd). 

Livreur-Magasinier 
est demandé chez MARTIN. 
Ameublement é Valenciennes 

aasM 

fr. gains a corr. Offre sé-
ueuse et réelle. Ecr. d'urgence 
Et*. Y. SITAY. S5, rue de 
Rivoli. PARIS 1er. 8407 

CAFÉ-TABAC 
Lille, lace usines importantes. 

Tabac : 335.000 
Buvette à augm. senslblem. 
Journaux : 25000 -r- divers 
Libre de ts fournisseurs 

Prix ' 210.0W. facilites 
Ecr. sous mit D.B L D - Réveu 

42 303 
UNE AFFAIRE ! ! ! 

Crémerie-Épicerie fine 
seule d* tr. bon quartier Bon 
bai l . L o y 2 U 5 0 . A p p o r t 4 o 

Rec. 800 fr. par jour 
garantie 

Bén. net 35.000 fr. 
Prix 40 000 fr. av 30 000 cpt 

LILLE-COMMERCIAL 

Gros Tabac-Buvette 
Gde ville du Nord de la 
France. Libre fournis., fortune 
rapide -t- de 3 000 000 ait.. 
225 000 ren. net prouvé» Il 
f«ut 500.000 compt Ecrire Ré­
veil sous initiales L H S D. 

43801 

CAFÉ-TABAC 
Libre de fournisseurs 

Bon quartier Lille 
340.000 fr en TABAO 

35 000 fr. *n TABLCTTlRIt 
70.000 tr. en BOISSONS 

Trait* av. 110 000 fr compi 
LILLE-COMMERCIAL 

VÉLOS . TANDEMS 

*>AS O-afTALAOSV Si Ai» CetOa 

CLIENTELE DE LAIT 
•aurr* *t OBUtl a oédér Tour, 
coing eau** dourjie emploi, 
ocosian * proflUr pour I* 
prix d* 13.100 Ir. 

Jules Cerisier O*Û7?VN.> 

CABOURQ (Calvados). k*n 
fonds d Epicerie Cals Rtslau 
rant. chambras meublée*. Af­
faire* : 7SS fr. par leur. Pria -
-0.000 -I- marchandises. Il faut 
100.000 fr. comptant. • Ecrir-
C.D.T.W. au B«v*H. 

•usa 

UNE AFFAIRE ! ! ! 
ÉPICERIE-BUVETTE 

Libre de fournlaeeura 
angle rues tr grand paasage 
Quartier nomb. et Imp. uaine* 
Bail 10 a Loy. presqu* couv. 

Rec. 600 fr. par jour 

LILLE-COMMERCIAL 

JE R E C H E R C H E 
LUI* au oaniieue __ 
ria. Disoos* d* ».*•» Ir. Bar 
X O.F.L au néeaiL 

st-te» 

CLIENTÈLE DE U I T 
Beurre *t aiofa a céétar pr** 
LUI*. Aut*. Matériel leltter. 
Habitation tenu depuis 10 art*. 
Affaira c*nti«nc*. Vrai M.**0 
fr. Bcrlr* | 

Jules Cerisier ^oSSlVii'.. 
suit 

CENTRE LILLE 
BON CAFÉ 

Libre da toua taurnlassiars 
Tenu 15 an» par propr. eO*anS» 
qui fera bail è vol Bénétte» 
14000 fr. sur-»ou*-locatlos». 

Recettes : 60.000 fr. 
au Cal». 

pour prix dérlaolro: 

LILLE-COMMERCIAL 
sa. ru* Faidnerba. SS - ULXJS 

CLIENTÈLE DE LAIT 
Beurra at SSuto a aOaar 
Sien Lille. Auto Ml 
ban matériel. 

1.0*0 Litre* «a Latt 
îoo Livras d* •autre 

Aftalre tré* gre» 

Jules Cerisier o * * ^ * ^ 
25. ru* du M roda. B W 

nEuxcœim 
SE CHERCHENT 
^ ytoev H* c 7 /Ya$oj 

Heaume daa précédante feuilletona 
Le jour de la Sainte - Catherine, de 

gentilles catherinettes entrainent dans 
l'.ur ronde un si/mpatlùgue jeune homme 
Parmi elles se trouve Claudette Varnier, 
aussi jolie que sérieuse. Cet inconnu qui 
»« rèvile courtois et bien élevé, en mime 
temps que chevaleresque, produit une 
profonde impression sur le coeur de la 
nage jeune tille. 

Ouvrière dans une qrande maison de 
routur» de Paris. Claudette est. un jour, 
prié* de descendre au salon de réception. 

Elle s'étonnait à pe ine de la désigna­
t ion e t s'en réjouissait mo ins encore. Au­
baine pour une autre, ce t te excursion 
dana lee salons n'était à see yeux qu'une 
cor ée . O l e aurait souhaité en être dé)* 
revenue. 

Si lencieuse elle quitta l ' itel ler et des­
cendit . 

Au bas daa marches uaeea et point 

ciréea. un bout de couloir dépourvu de 
tentures aboutissait à l 'appartement 
transformé en une suite de salons, riche­
m e n t meublés. Désert, obscur, s i lencieux, 
traversé seulement en coup de vent par 
des employées pressées, courant trans­
mettre ou exécuter un ordre, il se sou­
ciait peu de préparer les jolis yeux timi­
des ou les oreilles des petites laborieuses 
qui. une porte discrètement poussée e t 
une portière soulevée, al laient surgir dans 
le bruit et la lumière. 

Près de cette porte, Claudette s'ar­
rêta quelques secondes 8 a t imidité pre­
na i t courage 

Puis, e l le s e décida, entre-oal l ia la 
porte, se glissa derrière In tenture, avec 
des précautions de souris qui craint 
d'être entendue Et elle émergea, paraly­
sée et gauche, les paupières papillotantes. 
au milieu d'un brouhaha de papotages, 
d<- nrrs . de réclamations, d'appels, em­
plissant une sorte de hal i . sous le sc in­

t i l lement de lustres déversant & flot leur 
électricité. 

Tout de suite, avant d'avoir repris ses 
esprits, el le fut happée, entra înée a u mi­
lieu des groupes de belles impatientes . 

— Varnier, par ici... Vite ! 
Et poussée, effarée, el le fit deux pas 

à l'intérieur d'un salon. 
Trois personnes s'y trouvaient qui se 

tournèrent auss i tôt vers el le : deux da­
mes mervei l leusement é l égantes et, un 
gent l eman tiré à quatre épingles , dont 
le verni* monda in laissait volontaire­
m e n t percer un r ien de laisser aller, 
juste ce qu'il fal lait pour le classer a ar­
t iste ». 

Deux (aces a m a i n e t un monoc le dévi­
sagèrent Claudette, confuse et Interlo­
quée, e t des exc lamation* jai l l irent : 

— La voila I... Voyea donc. 
— O h I é tonnant !... S tupéf iant l... 
— Mais, c'est vous, m a chère Liane 1 

C'est presque vous l'­
Une des d a m e s — la plu* Jolie, mal* 

aussi la plus * artificielle », u n * figure 
faite, poudrée, peinte, t e inte — aquarelle 
et pastel I — adressa à la couturière un 
sppel amical 

— Approcha*, m a petite . N'aye* pas 
peur. 

Mais Claudette ne bougeait paa, d o u é e 
sur p lace m o i n s par l a t imidité que par 
une s tupéfact ion Indicible. 

Lee exclamation*, lea phraeee Jetée* 
s a n s souci d'être entendues d'elle, n e 
t'avalent pas at te inte , d u moins, el le 
n'en avait pas compris le sens. 

Mal* el le voyait et ses regards ne pou­
vaient ae détacher du visas?* d* la d a m * 
qui rappelait . 

— Voyea I «lie s'en rend compta el le-

même.. . Elle e s t frappée de la ressem­
blance, dit l'autre dame. 

C'était traduire de façon trop précise 
l'impression encore confuse de surprise 
et presque de gêne qui immobil isait Clau­
dette . Mais, au fond, c'était cela : e n re­
gardant la dame, elle avai t la sensat ion 
de se reconnaître, de contempler se* pro­
pre* trait*, un peu corrigé*. 

C'était c o m m e si elle s'était vue trans­
formée, maquil lée, déguisée, parée — e m ­
bellie et idéalisée, el le n'aurait su le 
dire ; mal* di f férente , phys iquement e t 
moralement , tout e n restant apparentée 
au type primitif. 

U n e ressemblance : ce n'était évidem­
m e n t que cela ; la d a m e rappelait une 
Claudette d* luxe qu'on aurait m i s e a 
l'aise et rendue effrontée, âpre* lui avoir 
te int les cheveux, al longé le regard avec 
du khôl, poudré le visage et rougi le* 
lèvre* : et Claudet te donnai t une idée 
de ce qu'eut é té la belle dame, rendue à 
•a couleur naturel le , débarrassée de son 
fard et de sa r iche toilette. 

Il ne fal la i t pas y réfléchir, n i détai l ­
ler le* différence*. Si o n s'attardait à les 
considérer, l'une et l 'autre al ternative­
ment , la ressemblance s'effritait e t resti­
tuait à chacune ses particularités qui e n 
faisaient deux per*onnalltéa distinct**. 

Néanmoins , lea yeux, l'ovale d u visage, 
l e mode lé du n é s et des oreille*, le des­
s in d* la bouche e t l a forme d u m e n t o n 
é ta lent les mêmes . L A tail le aussi e t lee 
proportions : de sorte que. debout ou 
assises, leurs s i lhouettes pouvaient être 
confondues. 

Souriant de la m i n e ef farés de la Jeuae 
fille, le* deux f e m m e s s'étaient levée* e t 
tournaient autour d'elle. Leur 

gnon, demeuré assis, s e contenta i t d'étu­
dier au lo in la physionomie 

— Amusant ! prononça-t-11, avec la 
gravité d'un juge. 

— Ne l'avais-Je pas dit ? fit. e n se re­
tournant vers lui, la d a m e qui n e res­
semblait psa à Claudette. 

Le monoc le se rapprocha de Clau­
dette . 

— Avec quelques re touchée . , un rien... 
et nature l l ement 1* henné , c e serait ca, 
abso lument «a l 

La première d a m e fit entendre un 
pet i t rire content . En m ê m e temps, el le 
regardait la Jeune couturière avec bien­
veil lance. 

— Tout à fai t a m u s a n t I déclara-t-elle. 
e n s 'appropna/it l 'expression du cava­
lier. C'est bien votre avis, m o n cher The-
ve lyan ? M a u v e n'avait rien exagéré ? 

Le trio échangea dea sourires. 
— O n pourrait , murmura le monsieur. 

U n s i lence suivit , énigmatlque. H ache­
va de déconcerter Claudette, que la scè­
ne commença i t à ahurir. 

Que lui voulait-on ? Pourquoi la re­
gardait-on ainsi T 

D i e pouvait penser qu« c'était a cause 
d e cet te ios**mhl*îirn e s s e s remarquable 
S a n s doute l 'amie qui é ta i t l à avait , un 
jour, aperçu Claudette , p a r hasard, ut 
s'en éta i t avisée. Elle e n avai t parlé à 
l'autre dame, qui avai t bien voulu voir 
par el le-même. Curiosité assez naturelle 

Mal*, à présent qu'el le était satisfaite. 
pourquoi prolongerait-on la supplice d* 
la jeune fille ? Car ce la en devenait un, 
U lui déplaisai t d é t r a a ins i dévisage* e t 

détail lée. Quelle tète faisait-el le devant 
ces belles d a m e s ? Elle ne pouvait pas 
les payer de m ê m e monnaie e t deman­
der: 

— M'avez-vous assez vue ?. . B o n I 
vous seriez m a i n t e n a n t bien a imables de 
m e dire qui est ce t te d a m e qui m e res­
semble Chacun son tour I 

Cela l'intriguait. Elle ne possédait pas. 
c o m m e les mannequins , son Tout-Paris 
sur le bout du doigt : elle n'avait pas 
vu défiler d a n s les sa lons les re ine* de 
la mode, les arbitres de l'élégance. Autre­
ment , el le aurait reconnu d a n * ce t te 
beauté, soeur de la t i enne , la belle M m e 
de Nuperce. l 'ancienne actrice qu'un ma­
riage de courte durée avait transformée 
en d a m e du monde. 

Devenue veuve, la belle Olane suppor­
tait assez impat i emment la tyrannie 
d'une belle-mère, à laquelle la l iait le 
souci de sa s i tuat ion mondaine . Tout 
n'est pas rose dan* la vie I Le* méchan­
tes langues ins inuaient qu'à cause de 
cet te dépendance . 11 arrivait a Liane de 
Nuperce de regretter «on défunt m»ri. 

L'amie qui la pilotait s'appelait Mauve 
de Brègnes ; c'était une de ce* mon­
daine* amie* du plaisir, qui conservent 
tout juste asaes de retenue pour sauver 
la face e t n'être point bannie* d* la 
société à laquelle aile» appart iennent . 

Pour l' instant, o n la voyait rarement 
sans le peintre Carolus Thevelyan. que 
le vicomte de Brègnes . mari Involontai­
rement complaisant, avait, par snobisme, 
adopté comme ami intime. 

Liane de Nuperce. Mauve Dé Brègnes, 
Carolus Theve lyan : u n tr io bien part-

s ien — mais que les scrupules d e morale 
ne gênaient guère. 

Et c'étaient ces trois paires d'yeux qui 
f ixaient lea yeux pura «t candide* Ù 
Claudette ! 

Que méditaient-i l» T U s rxreisseuess' 
hésiter à parler. Entre elle*, m*usu*< 
nant les deux f e m m e s chuchotais**»» 
riaient, se poussaient du coude. C ( 

Et le peintre les regardait d'un a i r et 
la fols goguenard e t Impatienté. 

— Eh bien, quand vous voudra».- ré* 
tenda I semblait-i l dire. 

M m e de Nuperce se décida. D'un aaouv 
vement càltn. el le prit le bras d e Cl*»-
det te e t obligea la jeune fille à s'asssutr 
près d'el le 

— Voyons, ces grand* yeux e t e s t a ir 
malheureux ! dit-elle, avec une grâce qui. 
mani fes tement , voulait séduire. Qui t te* 
vite "cette m i n e effrayée et aourieB à 1* 
dame. Noua ne s o m m e s pas dea eroquev 
mitaines. . . N'est-ce pas. Mauve t . - Oui , 
vous vous demandez ce que n o u s - v o u s 
voulons... Ne vous en doutes-vous p e s u n 
peu ? Regardez-moi bien e n face*. C'est 
la curiosité, la 1 Vous m'tntéraa**e par­
ce qu'on m'a parlé de voua... e t p lu*-en­
core a présent que Je vous a l f u * J M 
vous ne devina* paa pourquoi, J* v o o e ' i * 
dirai quand nous aurona ta i t 
sance._ Mal* 11 faut m'en doxuM 
sion. Aussi , m a jolie, voue a l l a s : 
votre chapeau, qu'on va vo 
sur m a demande , e t venir dinar 
noua... Nous vous enlevons... Ne voua ré­
criez pas : 11 faut absolument que non* 
devenions amie*.-. Et n e voua inquiet** 
pas : j'ai l 'autorisation de vous e m m e n e r . 

(À tuivr») 
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